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Société traditionnelle, société politique et 
sociologie québécoise, 1945-1980* 

Gilles BOURQUE 

Autant les épistémologues nous invitent à nous méfier de la "philosophie 
spontanée des savants*", autant l'auteur de cet article devra commencer par insister 
sur les limites auxquelles était nécessairement condamné un projet qu'il a accepté 
avec un brin d'inconscience. N'étant spécialiste ni en sociologie de la connaissance 
ni en sociologie des sciences, il apparaîtra à l'évidence qu'il pourrait mieux 
contrôler un domaine dont la familiarité lui aurait pourtant été d'un précieux 
secours2. Comble de légèreté, il s'avance sur ce terrain miné qu'il a lui-même 
parcouru. À recueil de l'incompétence relative s'ajoutent ainsi les risques inhérents 
à une réflexion trop étroitement liée à sa propre pratique. La tentation sera forte dès 
lors de survaloriser les approches du métier de sociologue qu'il a toujours 
privilégiées. Aussi devra-t-on lire les pages qui suivent en gardant en mémoire que 
l'auteur n'entend proposer ni une thèse globalisante ni un inventaire exhaustif de la 
sociographie québécoise des vingt dernières années. Il ne s'agira donc que de 

Rédigé au cours de l'automne 1985 dans le cadre de la préparation d'un numéro sur la 
production sociologique québécoise, ce texte a été publié en anglais, en mai 1989, dans 
The Canadian Review of Sociology and Anthropology, 23:3. Sa publication en langue 
française, parmi d'autres objectifs, le rendra plus facilement accessible aux 
francophones qui s'intéressent ou étudient les sociographies québécoise et canadienne. 
Cet article qui fut l'occasion d'un retour critique sur le savoir sociologique des années 
soixante et soixante-dix, et particulièrement sur la production marxiste, n'a pas été 
modifié. La problématique sur les rapports entre les représentations traditionnelle et 
moderne dans l'État libéral au Québec sera approfondie et en partie remaniée dans un 
ouvrage sur le discours politique dominant de 1944 à 1960 que l'auteur publiera en 1994 
avec Jacques Beauchemin et Jules Duchastel. CRS remercie The Canadian Review of 
Sociology and Anthropology qui a permis la reprodu ce texte dans sa version française. 
* Voir entre autres, L. Althusser, Philosophie et philosophie spontanée des savants, 
Paris, Maspero, 1967. 
2 Pour contrer les effets les plus néfastes d'une telle carence, l'auteur s'est 
abondamment et librement inspiré des travaux de M. Fournier et G. Houle, "La 
sociologie québécoise et son objet: problématiques et débats", Sociologie et sociétés, 
vol. XII, 2, 1980. 
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pratiquer une lecture, parmi bien d'autres, de la production sociologique des 
dernières décennies3. 

1 Prolégomènes 

L'analyse de la production sociologique comme celle de toutes les sciences 
sociales ne saurait être minimalement satisfaisante sans qu'on la mette en rapport 
avec les conditions non discursives dénonciation4. Aussi renverrons-nous 
fréquemment dans ce texte aux transformations de la structure sociale et des 
institutions, à celles de la forme de l'État et de la forme de régime, ainsi qu'aux 
rapports politiques entre les forces sociales. Mais nous insisterons davantage sur 
les conditions discursives dénonciation. 

Nous avancerons à ce propos que la production sociologique est déterminée par 
la représentation que la société se donne d'elle-même. On n'aura à convaincre 
personne que la sociographie est traversée par les différentes idéologies qui 
s'affrontent au sein d'une société. La sociologie québécoise n'échappe pas aux 
grands débats idéologiques opposant, depuis l'après-guerre, libéralisme, 
nationalisme et ouvriérisme. Nous nous attarderons cependant davantage à ce 
deuxième niveau des conditions discursives d'énonciation que constituent les 
formes générales de la représentation au sein d'une société. Nous poserons que les 
différentes idéologies s'organisent, se structurent et s'opposent à partir d'une 
matrice commune qui les détermine jusque dans leurs antagonismes les plus 
irréductibles. Cette matrice constitue en quelque sorte le cœur de la représentation 
de l'espace, de la temporalité, de la communauté et des rapports entre les acteurs, en 
même temps qu'elle propose une forme particulière de lecture de l'ensemble 
societal. Cette représentation demeure elle-même déterminée par la pluralité des 
conditions sociales d'énonciation et son analyse ne renvoie pas à une quelconque 
structure mentale qui viendrait surdéterminer unilatéralement les autres pratiques 
d'une société donnée5. Il n'en reste pas moins que ces formes générales de la 
représentation déterminent de façon décisive l'ensemble de la discursivité au sein 
d'une formation sociale. Nous avancerons ainsi la thèse que, de 1945 à 1960, 
l'ensemble des pratiques discursives au Québec sont tributaires de l'opposition entre 
la représentation traditionaliste et la représentation moderniste et, à partir de la 

3 L'analyse proposée dans cet article s'inspire de la problématique développée dans le 
cadre d'une recherche sur le discours politique duplessiste que l'auteur réalise en 
collaboration avec Jules Duchas tel. 
4 Voir à ce propos M. Bakhtine, Le marxisme et la philosophie du langage, Paris, 
Minuit, 1977. 
5 Notre position se distingue ainsi de celles qui ont été développées dans une 
perspective structuraliste par C. Lévi-Strauss, Anthropologie structurale, Paris, Pion, 
1958. Les matrices de la représentation ne constituent pas davantage une épistémè au 
sens où M. Foucault employait ce concept dans Les mots et les choses, Paris, Gallimard, 
1966. 
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Révolution tranquille, soumises au plein déploiement de la représentation qui 
caractérise la société moderne. 

Nous poserons que la sociologie comme discipline et l'ensemble de la 
sociographie, jusque dans ses courants les plus critiques, n'échappent pas aux 
déterminations de cette matrice que constituent les formes générales de la 
représentation. On a démontré depuis longtemps le rapport entre l'apparition des 
sciences sociales et la formation et la reproduction de la société bourgeoise6. De la 
même façon, l'analyse d'un corpus sociologique particulier renvoie à l'histoire 
spécifique des rapports sociaux et des formes de la représentation au sein d'une 
formation sociale (ou d'une région de cette formation sociale comme le Québec). 
Nous avancerons en conséquence que la sociologie, qui se donne comme un savoir 
critique, se développe en rapport avec l'ensemble des conditions sociales non 
discursives qui prévalent dans une société donnée et à partir des formes dominantes 
de la représentation qui s'y déploient, et qu'elle entretient des rapports 
contradictoires avec les idéologies qui s'y affirment. 

Une telle position du problème implique le rejet de toute forme de positivisme 
et de théoricisme dans le domaine de la sociologie de la connaissance en général et 
dans celui de la sociologie des sciences sociales en particulier. À rencontre des 
premiers travaux de Louis Althusser opposant de façon mécanique science et 
idéologie7, nous considérerons que toute production sociologique se développe sur 
fond de savoir8 et ne peut en conséquence opérer de rupture absolue avec les 
idéologies. L'approche de la sociologie québécoise développée dans cet article 
refuse en même temps tout projet visant à conformer les sciences sociales au 
modèle des sciences physiques9. Bien que certains aspects de la critique positiviste 
de l'historicisme et de sa quête d'une totalité expressive soient pertinents, on ne 
saurait certes résoudre le problème consubstantiel à tout projet d'écriture en 
sciences sociales en le réduisant au seul dévoilement empirique de la singularité des 
phénomènes sociaux. 

La sociologie et l'histoire sont, parmi les sciences sociales, les disciplines qui 
illustrent avec le plus de clarté l'illusion de la perspective positiviste. Elles se 
donnent en effet pour objet les deux axes fondamentaux de la forme dominante de la 
représentation dans la société moderne. L'historiographie restera toujours imbriquée 
dans cette représentation productiviste, au sens le plus large englobant tout le 
social, d'une temporalité essentiellement axée sur la transformation. De la même 

6 Voir M. Foucault, ibid. 
7 L. Althusser, Pour Marx, Paris, Maspero, 1966. 
8 Nous reprenons le concept de savoir des travaux de M. Foucault, qui le définit de la 
façon suivante: "Cet ensemble d'éléments, formé de manière régulière par une pratique 
discursive et qui sont indispensables à la constitution d'une science, bien qu'ils ne 
soient pas destinés nécessairement à lui donner lieu, on peut l'appeler savoir 
(L'archéologie du savoir, Paris, Gallimard, 1969, p. 238). 
9 K. Popper, La misère de l'historicisme, Paris, Pion, 1956. 
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façon, centrée sur l'analyse de l'espace social, la sociologie ne pourra jamais 
échapper à cette représentation d'une société qui s'autoproduit et cherche en elle-
même le principe de sa totalisation, à rencontre de toute perspective mythique ou 
religieuse. Voilà pourquoi l'histoire et la sociologie apparaîtront toujours comme 
les sciences sociales les plus précaires, puisqu'il leur est pour ainsi dire impossible 
de construire leur objet en évacuant le principe même de sa totalisation. La 
projection d'une temporalité axée sur la transformation et d'un espace social se 
produisant lui-même constitue sans doute l'aspect le plus déterminant de la matrice 
de la représentation dans la société moderne. Ces deux disciplines n'ont jamais pu 
et ne pourront jamais construire leur objet comme l'ont fait d'autres sciences 
sociales, en refoulant à la marge l'historicité et les rapports sociaux. Le problème 
apparaîtra peut-être encore avec plus de clarté dans le cas d'une sociologie et d'une 
histoire périphériques comme celles du Québec. La spécificité de leur objet les 
condamne pour ainsi dire à révéler ce que la mauvaise conscience et la fausse 
conscience positiviste s'acharnent à refouler. 

Dans la société périphérique, on le sait, et particulièrement dans une société 
régionale comme celle du Québec, où se concentre une minorité nationale, se 
condensent un ensemble de contradictions que la science sociale a analysées à une 
multiplicité de niveaux. Nous insisterons ici sur ce seul problème qui n'est certes 
pas le moindre de la représentation qu'une telle société se donne d'elle-même. Nous 
avancerons que dans un tel espace dominé, caractérisé par un phénomène 
d'oppression nationale, la représentation de l'ensemble social pose perpétuellement 
problème. Durant de longues périodes, alors que se déploie le plus souvent une 
articulation particulière du mode de production capitaliste avec des formes de 
production précapitalistes dans l'agriculture, par exemple au Québec jusqu'en 1960, 
nous assistons à une opposition, dont la radicalité varie en fonction des 
conjonctures et de la transformation sociale, entre une forme de représentation 
traditionaliste de nature précapitaliste et une forme particulière de la représentation 
bourgeoise axée sur la production d'une société politique, ce que la sociologie saisit 
le plus souvent en termes d'affrontement entre la société moderne et la société 
traditionnelle. Dans un second temps, à partir de la Révolution tranquille par 
exemple, alors que l'ensemble des instances de la société bourgeoise se sont mises 
en place au sein de l'espace régional, c'est au cœur même de la représentation 
moderne que s'affirment des contradictions qui ne s'étaient posées jusque-là qu'en 
relative extériorité. La lutte portera désormais sur la capacité même, nous devrions 
dire sur le pouvoir effectif de définir et de représenter l'espace régional comme une 
société moderne distincte. Si nous avançons, sans qu'il soit possible d'élaborer 
davantage, que la société moderne trouve son unité dans un procès 
d'institutionnalisation politique qui pose l'État démocratique comme le lieu de 
condensation des rapports sociaux et la nation comme la communauté 
d'appartenance de l'ensemble des individus de la formation sociale, on comprendra 
que l'affirmation généralisée des rapports sociaux capitalistes de la société régionale 
engendre de multiples contradictions. C'est comme société politique et non plus 
comme société à dominante culturelle et religieuse que l'espace social régional 
cherchera maintenant à se représenter et comme une communauté nationale 
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politique (la nation québécoise) plutôt que comme une communauté nationale 
culturelle (la nation ou la race canadienne-française et catholique). Au cours des 
années soixante, on assistera ainsi au Québec à une tentative de reformulation de la 
représentation que la société régionale se donne d'elle-même. Si cette 
transformation ne manquera pas de poser problème à l'intérieur même de la société 
québécoise, elle suscitera les affrontements que l'on sait au sein du fédéralisme 
canadien, puisque cette redéfinition politico-nationale de l'espace régional menacera 
de faire éclater la société politique canadienne dans son ensemble. 

Ce trop bref détour nous aura permis d'indiquer comment, dans la société 
périphérique, l'objet société lui-même et la représentation qui contribue à le 
produire fuient littéralement aussi bien pour les acteurs que pour les spécialistes 
des sciences sociales, soit que l'écart entre le monde représenté et les 
transformations sociales apparaisse de plus en plus insoutenable, soit que le procès 
de retraduction de la représentation et de la redéfinition de l'objet suscite un 
ensemble de contradictions socio-politiques et une multiplicité de problèmes 
théoriques et analytiques. Sociologues et historiens québécois travaillent ainsi sur 
un objet dont la représentation pose problème. Leurs travaux atteignent par le fait 
même le cœur des débats sociaux, ceux-là mêmes qui portent sur la production du 
sens sans lequel aucune société ne saurait apparaître dans sa spécificité. 

Après un bref survol de la production sociologique avant 1960, je tenterai 
ainsi de montrer comment la sociologie des années soixante et soixante-dix peut 
être analysée en fonction des transformations de la représentation de la société 
québécoise. C'est dans le passage d'une représentation à dominante culturelle 
(traditionaliste) à une représentation à dominante politique (moderniste ou 
bourgeoise) que je saisirai l'essentiel de cette mutation qui s'inscrit elle-même, est-
il besoin de le répéter, dans un processus plus large englobant le développement de 
l'industrialisation et du fordisme, la transition de la forme de l'État libérale à la 
forme keynésienne de l'État et l'apparition de nouvelles idéologies. Il s'agira donc 
de mettre la production sociologique en rapport avec les conditions discursives et 
non discursives dénonciation prévalant au sein de la société québécoise. 

2 La préhistoire: un savoir de la transition 

Je diviserai schématiquement l'histoire de la pensée sociologique au Québec en 
trois phases dont les deux dernières se chevauchent à partir du début des années 
soixante. La première, celle de la préhistoire de la sociologie, se caractérise par un 
savoir de la transition; la seconde s'affirme durant les années cinquante et soixante 
et développe un savoir de l'adaptation; la troisième, enfin, déterminée par 
l'ensemble des conditions sociales qui émergent à partir de la Révolution tranquille 
et qui dominent les années soixante-dix, élabore un savoir de l'émancipation. 

La préhistoire de la sociologie est traditionnellement rattachée aux travaux de 
l'anthropologue Léon Gérin au début du siècle et à ceux d'Horace Miner et d'Everett 
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C. Hughes dans les années trente et quarante10. Leurs réflexions portent sur le 
milieu rural (Gérin et Miner) et semi-urbain (Hughes) et sur les transformations 
réelles ou potentielles de la société rurale canadienne-française. C'est donc aux 
effets de l'articulation du mode de production capitaliste et de la petite production 
patriarcale dans l'agriculture que s'intéressent ces auteurs et aux transformations des 
rapports sociaux engendrées par la dissolution progressive d'une petite production 
agricole de plus en plus dominée par des pratiques de marchandisation. Au début du 
siècle, l'anthropologue Léon Gérin décrit le milieu rural et déplore "le manque de 
patronage", c'est-à-dire l'absence d'entrepreneurs capitalistes permettant d'accélérer la 
croissance en employant la main-d'œuvre disponible. Dans les années trente, 
Horace Miner analyse les transformations d'une petite production agricole de plus 
en plus soumise aux effets dissolvants de rapports marchands de type capitaliste. 
Everett C. Hughes enfin, dans les années quarante, s'intéresse au contraire à 
l'histoire de la formation d'une petite ville industrielle. Il montre comment le 
milieu rural environnant sert de région ressource favorable au développement des 
rapports sociaux capitalistes (réservoir de main-d'œuvre et d'agents liés à la mise en 
place de la société capitaliste). 

Ces travaux, d'une pertinence remarquable si l'on se reporte aux 
transformations réelles de la société québécoise durant cette période, ne s'en 
développent pas moins en relative extériorité. Léon Gérin, qui multiplie les 
conférences pour promouvoir le capitalisme au sein de la société canadienne-
française, n'en demeure pas moins une voix plus que marginale parmi les 
historiens cléricaux et les "sociologues" chrétiens qui n'en finissent pas de 
réaffirmer la vocation rurale du Canada français et de répandre les préceptes de 
l'Église catholique dans le domaine social11. Bien que leurs travaux avaient eu par 
la suite une influence déterminante, Miner et Hughes demeurent pour leur part des 
observateurs extérieurs dont la pratique et la problématique n'ont guère de liens 
avec la réalité sociale étudiée. Ces américains, s'inspirant plus ou moins 
directement d'une théorie développée à Chicago (celle de la folk society), font 
plutôt figure de spécialistes et d'académiciens considérant le milieu rural canadien-
français comme un cas particulier, illustrant le phénomène qui se développe à 
l'échelle mondiale de l'articulation de la "société urbaine" et de la "société rurale12". 

Cette relative extériorité du savoir de la transition ne saurait étonner puisque 
les conditions sociales dénonciation d'une pensée sociologique pleinement articulée 
n'existent pas encore. La sociologie ne s'est pas affirmée comme discipline et la 

1 0 L. Gérin, Le type agricole et social des Canadiens, milieux agricoles de traditions 
françaises, Montréal, Fides, 1948; E. C. Hughes, French Canada in Transition, 
Chicago, The University of Chicago Press, 1943; H. Miner, MLe changement dans la 
culture rurale canadienne-française", dans M. Rioux et Y. Martin, La société canadienne-
française, Montréal, Hurtubise HMH, 1971. 
11 M. Fournier et G. Houle, article cité, p. 25. 
12 yolT R Redfield, "The Folk Society", The American Journal of Sociology, janvier 
1947. 
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faculté des sciences sociales de l'Université Laval fondée par le père Lévesque dans 
les années trente ne prendra son véritable envol que dans l'après-guerre. Cette 
situation n'est évidemment pas sans rapport avec la prégnance encore significative 
des formes sociales précapitalistes dans le Québec d'alors. La réalité sociale 
demeure encore largement déterminée par un procès d'institutionnalisation 
socioculturel de type traditionnel au sein duquel l'Église catholique constitue la 
force sociale dominante. Même si l'on néglige et sous-estime le plus souvent 
l'effet corrosif d'un contre-procès d'ordre politique à dominante moderniste et 
bourgeoise qui s'articule principalement aux structures du régime fédéral, l'Église 
tient encore en ces années une place déterminante dans la production et la 
reproduction des appareils liés à l'organisation des rapports sociaux. 

Or, la sociologie ne pouvait s'affirmer dans toute son ampleur au sein d'une 
réalité sociale encore largement soumise à un procès d'institutionnalisation 
traditionaliste qui fondait la représentation religieuse d'un monde entièrement défini 
par sa référence au passé et la reproduction d'un mode de vie agricole et patriarcale. 
Un tel procès d'institutionnalisation se matérialisait dans des appareils qui n'étaient 
en dernière analyse qu'un prolongement de la structure de l'Église catholique au sein 
desquels la sociologie, comme d'ailleurs toutes les sciences sociales, ne pouvait 
trouver une place importante. Le développement de ces disciplines était, en effet, 
lié à l'affirmation de rapports sociaux (capitalistes) et d'un procès 
d'institutionnalisation (politique) qui remettaient précisément en question 
l'ensemble des instances de la production de la société traditionnelle. 

Le savoir de la transition, essentiellement attentif à ce nouveau monde à faire 
advenir, ne se développait cependant pas en vase clos. Il se présentait comme un 
savoir critique et corrosif. Quand Gérin appelle de tous ses vœux la formation en 
milieu rural d'une classe bourgeoise productrice d'emplois, c'est la dissolution de la 
petite production patriarcale qu'il souhaite plus ou moins consciemment. Quand 
Hughes, cette fois de façon non équivoque, affirme que la reproduction de la société 
rurale canadienne-française avait été assurée par la coprésence d'une économie 
capitaliste pouvant absorber le surplus de main-d'œuvre laissée pour compte par la 
petite production agricole, il renverse littéralement le paradigme agriculturiste pour 
qui le capitalisme est une menace. 

Ce savoir critique n'en portait pas moins le poids de sa marginalité, car il 
restait pour ainsi dire enfermé dans les cadres mêmes de la représentation 
traditionnelle et de l'agriculturisme. La société canadienne-française apparaît encore 
dans ces travaux comme une société paysanne et si l'on montre bien qu'elle se 
transforme sous l'effet de la marchandisation et de l'industrialisation, on oublie que 
le Québec se présente déjà depuis longtemps comme une réalité sociale beaucoup 
plus complexe. Au moment où écrivent ces auteurs, la population québécoise est 
depuis un certain temps déjà majoritairement urbaine et un contre-procès 
d'institutionnalisation politique lié au développement du capitalisme s'y affirme 
progressivement. Ce contre-procès se déploie principalement dans les villes, bien 
sûr, mais on ne saurait négliger son effet jusque dans les milieux ruraux les plus 
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reculés, ne serait-ce que par l'intermédiaire de structures politiques du système 
parlementaire. On nous objectera sans doute que la théorie de là folk society rend 
précisément compte de ce phénomène en montrant comment la société paysanne 
est rattachée à la société urbaine par la présence d'agents dont la place est définie à 
partir de structures émanant de cette dernière (avocat, curé, député...). Mais, à vrai 
dire, ces considérations demeurent toutes descriptives et l'analyse n'arrive pas à 
rendre compte de la complexité même d'une société au sein de laquelle s'opposent, 
mais s'influencent en même temps, deux procès d'institutionnalisation 
antithétiques. Bref, la préhistoire de la sociologie ne peut saisir la société 
québécoise comme une totalité complexe et demeure soumise, même en la 
critiquant objectivement, à l'une des formes de la représentation qui contribue à la 
produire. 

3 Le début de l'histoire et le savoir de l'adaptation 

La sociologie et l'ensemble des sciences sociales ne se développent 
véritablement que dans l'après-guerre et principalement durant les années cinquante, 
quand elles deviennent des disciplines universitaires qui s'adresse à un large public 
étudiant et qui permette le progrès significatif de la recherche à l'Université Laval 
comme à l'Université de Montréal. Au cours de la première phase de son histoire, 
celle des années cinquante, la sociologie se donnera comme un savoir critique de 
l'adaptation qui se transformera, durant les années soixante, en un savoir 
fonctionnel. 

De 1945 à 1960, on assiste à des mutations profondes au sein de la société 
québécoise. Sur le plan économique, l'accélération significative de 
l'industrialisation et l'affirmation du capital monopoliste accentuent la tendance à la 
dissolution de la petite production dans l'agriculture13. L'industrialisation 
bouleverse en même temps le mode de vie qui adopte de plus en plus les traits de la 
société de consommation. La structure sociale connaît en même temps des 
transformations importantes qui favorisent l'éclosion des forces directement liées au 
capitalisme (accélération de la prolétarisation et radicalisation du mouvement 
ouvrier, formation de la nouvelle petite bourgeoisie, réorganisation des intérêts 
reliés au développement du capitalisme local et régional) et qui commencent à 
mettre en péril l'hégémonie des groupes sociaux qui assuraient l'exercice du 
pouvoir depuis le début de la Confédération (la petite bourgeoisie traditionnelle et 
le clergé)14. Sur le plan politique enfin, au Québec comme dans l'ensemble du 
Canada, les pressions se multiplient favorisant le passage de l'État libéral à l'État 
keynésien15. Le gouvernement de l'Union nationale, on le sait, opposera une 

G. Boismenu, Le duplessisme, Montréal, Boréal Express, 1981. 
D. Brunelle, La désillusion tranquille, Montréal, Hurtubise HMH, 1978. 
G. Boismenu, op. cit. 
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résistance farouche à la réorganisation de la forme de l'État sous le couvert d'une 
lutte contre la centralisation16. 

Les conditions discursives d'énonciation subissent elles-mêmes des mutations 
significatives dont on ne peut rendre compte qu'en rejetant d'emblée cette image qui 
perdure encore d'un divorce quasi absolu entre l'infrastructure et la superstructure. 
De l'après-guerre à la Révolution tranquille s'approfondit, au contraire, la 
contradiction entre les deux formes de la représentation, traditionaliste et 
moderniste, qui cohabitaient depuis les premières heures du processus de la mise en 
place de la démocratie représentative dans la vallée du Saint-Laurent. Cette 
contradiction devint à vrai dire de plus en plus insoutenable, car si dans l'État 
libéral une sorte de partage du monde était possible entre représentation moderne 
modelant la société politique et représentation traditionnelle enserrant la société 
civile, la réorganisation des rapports entre la société civile et la société politique 
qui caractérise l'État keynésien en train de se mettre en place au Canada sapait les 
conditions mêmes de la reproduction d'une représentation dualiste de la société. La 
représentation traditionnelle était dès lors soumise à un double goulot 
d'étranglement sous l'effet de la transformation accélérée des rapports sociaux 
économiques et de la tendance de plus en plus impérieuse à l'affirmation de l'État 
keynésien. 

Non seulement le pouvoir de l'Église sur la société civile commence-t-il à 
s'estomper17, mais l'inadéquation de la référence à la représentation traditionnelle 
devient de plus en plus manifeste. Cette ouverture sociétale à la mutation ne va pas 
sans une résistance coriace des instances du traditionalisme. Cette résistance peut 
être analysée aussi bien au niveau des appareils et des rapports de pouvoir qu'ils 
matérialisent, que dans l'ensemble de la production discursive de l'époque. On ne 
saurait cependant saisir ce phénomène comme un simple blocage par lequel la 
représentation traditionaliste empêcherait que ne se développe la représentation 
moderniste, condamnée à attendre le début des années soixante pour exploser 
comme par enchantement sous le seul poids des transformations dites matérielles. 
Au contraire, les quinze années d'après-guerre sont marquées par une transformation 
importante des pratiques discursives elles-mêmes, au sein desquelles la 
représentation moderne prend une place de plus en plus significative. Cet 
aiguisement des contradictions se vérifie dans tous les domaines de la production 
discursive. Pour ne pas trop nous éloigner de notre propos, nous ne prendrons que 
l'exemple du discours politique dominant la période, le discours duplessiste, qui 
s'organise autour du projet de "rester traditionnel et progressif18". Cette formule 
saisissante du ministre des Finances de l'Union nationale illustre le dualisme qui 

1 6 H. Quilín, The Union Nationale, Toronto, University of Toronto Press, 1974. 
1 7 J. Hamelin et N. Gagnon, Histoire du catholicisme québécois, le XXe siècle, tomes I 
et II, Montréal, Boréal Express, 1984. 
18 G. Bourque et J. Duchastel, "Restons traditionnels et progressifs"'. Pour une nouvelle 
analyse du discours politique, le cas du régime Duplessis au Québec, Montréal, Boréal, 
1988. 
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traverse le discours des années cinquante. Mais ce qui se donne ici comme une 
volonté de reconduction de la dualité de la représentation qui caractérisait depuis 
longtemps la société québécoise ne saurait résulter en dernière analyse que de 
l'affirmation de plus en plus nette de la représentation moderniste. Même d'un 
point de vue traditionnel, on ne peut d'ores et déjà plus saisir le monde de la société 
civile comme la chasse gardée de la représentation traditionnelle. Au contraire, on 
devra y concéder, sous la figure de l'idée du progrès, une présence de plus en plus 
active et de plus en plus encombrante de la représentation moderne. Cette apparente 
volonté de reconduction d'un dualisme plus que centenaire apparaît dès lors comme 
l'ultime tentative de résistance d'une représentation traditionnelle qui ne peut plus 
se maintenir qu'en concédant du terrain. Il ne s'agit plus de tolérer en marge d'une 
société politique réduite aux seuls appareils d'Etat une représentation suspecte, 
mais de reconnaître son existence et sa prégnance dans l'ensemble de la pratique 
sociale. 

Le dualisme et l'accroissement des contradictions hantent tous les appareils et 
l'ensemble de la production discursive. On pourrait le démontrer au sein même de 
l'Église (l'affrontement entre les dominicains et les jésuites, le développement de 
l'Action catholique, la fondation de la faculté des sciences sociales de Laval par le 
père Georges-Henri Lévesque, etc.)19, mais nous nous attarderons à la place de la 
réflexion sociologique dans l'ensemble des sciences sociales. On constatera d'abord 
que les sciences sociales sont elles-mêmes traversées par ce dualisme qui se 
manifeste par une sorte de scission entre les disciplines relevant en dernière analyse 
des rapports que chacune entretient avec les représentations traditionnelles ou les 
représentations modernes et prenant la forme d'une opposition quasi radicale entre 
le social et le national. Les deux pôles de cette opposition sont tenus, d'une part, 
par l'histoire (et secondairement par l'économie) qui demeure dominée par le 
cléricalisme et la représentation traditionnelle et continue de célébrer la nation 
canadienne-française et catholique et, d'autre part, par la sociologie qui rejette le 
savoir du national et s'attache à l'analyse et à l'illustration d'une réalité sociale en 
pleine mutation vers le modernisme20. La première entretient des rapports 
manifestes avec l'idéologie nationaliste de type culturaliste (idéologie de 
conservation) et la seconde avec l'idéologie libérale (idéologie de rattrapage)21. 
Nous limiterons nos remarques à la sociologie. 

La sociologie des années cinquante peut être considérée comme un savoir 
critique principalement centré sur la démonstration de l'inadéquation de la référence 
au traditionalisme. Sur le plan théorique, ce savoir reste dominé par les travaux de 
l'école de Chicago et l'on continue d'interroger la société québécoise à partir de la 
dialectique urban-folk. Mais il importe de souligner ici que l'on opère un véritable 
déplacement du questionnement. Il ne s'agira plus, à partir de la théorie de la folk 

1 9 Voir J. Hamelin et N. Gagnon, op. cit. 
20 Voir M. Fournier et G. Houle, article cité. 
2 1 M. Rioux, "Sur l'évolution des idéologies au Québec", Revue de l'Institut de 
sociologie, no 1, 1968. 
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society, d'analyser les transformations de la société paysanne et de montrer 
comment le Québec change, contrairement aux idées reçues, mais de remettre en 
question directement et globalement la représentation traditionnelle et l'idéologie 
nationaliste qui s'y rattachait le plus directement. Jean-Charles Falardeau dénoncera 
ainsi "l'antinomie entre la civilisation urbaine et américaine et l'identité religieuse 
et culturelle du Canada français22". Il voudra "comprendre le Canada français en 
deçà de la théologie et au-delà des habitudes nationalistes23". Il ne s'agira donc 
plus, comme durant la préhistoire, de développer un savoir en quelque sorte 
paradoxal, à la marge des débats societaux, mais de s'attaquer directement à la 
représentation traditionnelle et à l'idéologie qui la définit le plus clairement. Le 
savoir sociologique intervient en ce lieu fondamental de la production d'une société 
pourtant en voie de dissolution. Il contribue de façon significative à déconstruire 
l'ensemble des instances posant cette dernière sous sa figure traditionnelle, 
canadienne-française et catholique et, en l'appelant de tous ses vœux, à faire advenir 
une représentation mieux adaptée à une société qui a déjà changé. 

On peut saisir la sociologie de l'époque comme un travail discursif à un double 
niveau: la défense et l'illustration d'une réalité sociale transformée, d'une part, et la 
saisie de la société québécoise dans sa globalité, d'autre part. Ce double travail 
mènera à un savoir critique démontrant l'inadéquation de la référence au 
traditionalisme et proposant l'affirmation d'une représentation moderne mieux 
adaptée à la réalité contemporaine. 

Au cours de ces premières années de l'histoire de la sociologie québécoise, on 
utilisera les méthodes et les techniques de recherche d'une discipline maintenant 
institutionnalisée dans l'appareil scolaire pour décrire les transformations sociales 
survenues au Québec sous l'effet de l'industrialisation. Plusieurs sociologues 
interviendront en même temps dans des publications para-académiques, soit dans 
une revue comme Cité libre (Falardeau, Rioux), soit dans des ouvrages comme La 
grève de l'amiante, dirigé par Pierre Elliott Trudeau24. C'est à titre de citoyens 
spécialistes que ces sociologues, se fondant sur des travaux illustrant les nouvelles 
réalités sociales et économiques, contestent l'idéologie de conservation clérico-
nationaliste et s'appuient sur l'idéologie libérale du rattrapage favorisant 
l'adaptation du Québec aux réalités socio-politiques et culturelles de l'Amérique du 
Nord 

Les années cinquante sont aussi marquées par le premier grand débat de 
l'histoire de la sociologie québécoise. Si la production de la période continue à 
s'inspirer de la théorie de la folk society, il s'agira désormais non pas surtout de 
décrire le milieu rural canadien-français, mais de saisir la réalité sociale québécoise 
comme une totalité. Ce changement de perspective est manifeste dans les célèbres 
débats ouverts à lUniversité de Montréal par Philippe Garigue qui s'interroge sur la 

M. Fournier et G. Houle, article cité, p. 30. 
Idem. 
P. E. Trudeau (dir.), La grève de l'amiante, Montréal, Éditions du Jour, 1970. 
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pertinence de l'application de la théorie du continuum folk-urban à la société 
québécoise25. Garigue remet radicalement en question les travaux antérieurs en 
présentant, au contraire, la société québécoise depuis ses origines comme une 
excroissance de la société urbaine. Marcel Rioux, critiquant Garigue, intervient 
dans le débat en développant une problématique qui aura des effets déterminants sur 
la production sociologique des années soixante. Il conteste les thèses de Garigue lui 
reprochant de tenter d'appréhender la société québécoise à partir d'un seul trait 
considéré comme une sorte de type idéal26. Pour Rioux, au contraire, une société 
doit être saisie comme une articulation de sous-cultures. C'est à partir de cette 
articulation que l'on doit rendre compte non seulement de la particularité de chaque 
sous-culture, mais aussi et surtout de la spécificité de la société globale. Le mot 
était lâché! Il ne s'agira plus d'analyser la réalité sociale québécoise comme une 
culture unanimiste dont on recherchait le secret dans le milieu rural ou dans le 
milieu urbain, mais de la poser dès le départ comme une totalité complexe mue par 
une dynamique qui lui est propre. En somme, en introduisant le concept de société 
globale inspiré des travaux de Georges Gurvitch27, Marcel Rioux pose pour la 
première fois le concept de société comme un objet sociologique au sens fort du 
terme. Le déplacement est capital, car la production sociologique se donne ainsi les 
moyens qui lui permettront de sortir définitivement des gangues de la 
représentation traditionnelle. Contre la représentation traditionnelle et l'idéologie de 
conservation, il ne s'agira plus de développer un savoir paradoxal illustrant les 
transformations qui, malgré tout, traversent le milieu rural ou de contester 
directement la pertinence du traditionalisme en montrant que la réalité sociale est 
devenue autre. Il faudra au contraire effectuer un saut qualitatif permettant de 
rompre avec tous les paramètres de la représentation traditionnelle en produisant, au 
sens strict, un nouvel objet sociologique. On ne partira plus, même si c'était pour 
le contester radicalement, d'un objet défini en termes culturalo-religieux et 
s'identifiant à un espace rural pan canadien (la société rurale canadienne-française et 
catholique), mais on considérera dorénavant l'espace Québec comme un objet 
sociologique complexe dont il faudra rechercher la cohérence et la dynamique. Nous 
sommes à l'aube des années soixante. 

Nous avons donc considéré la production sociologique des années cinquante 
comme une contribution à un savoir critique de l'adaptation centré sur la 
démonstration de l'inadéquation de la référence au traditionalisme. Bien qu'orienté 
vers l'observation et la recherche empirique, ce savoir n'en demeure pas moins 
singulièrement abstrait quand il s'agit de cerner l'ensemble des conditions sociales 
qui permettraient d'opérer les transformations tant souhaitées. On s'en remet à une 
idéologie du rattrapage qui se contente de profiler le modèle de la société libérale 

2 5 P. Garigue, "Évolution et continuité dans la société rurale canadienne-française", 
dans M. Rioux et Y. Martin, op.cit. 
2 6 M. Rioux, "Notes sur le développement socio-culturel du Canada français", dans M. 
Rioux et Y. Martin, ibid. 
2 7 G. Gurvitch, "Le concept de structure sociale", Cahiers internationaux de sociologie, 
XIX, 1955. 



Société traditionnelle, société politique et sociologie québécoise 57 

nord-américaine, sans mesurer ni soupçonner les bouleversements profonds qu'un 
tel projet provoquera au sein de la société québécoise et du Canada dans son 
ensemble. La sociologie demeure pour ainsi dire coincée entre une représentation 
traditionnelle dont on peut aisément démontrer l'inadéquation et une représentation 
moderne dont on ne sait rendre compte que de façon relativement générale. On 
jongle avec les concepts de société paysanne, de société urbaine et de société 
globale sans mesurer l'ensemble des effets de l'évacuation de la représentation 
traditionnelle et du plein déploiement d'une représentation moderniste qui posera le 
Québec comme une société politique. L'adaptation, on le sait, posera plus de 
problèmes que l'on en devine et le moindre ne sera pas celui de la résurgence de la 
question nationale que l'on s'évertue pourtant à refouler dans les méandres du 
traditionalisme. 

4 Une sociologie nouvelle au sein d'une société pleinement 
politique 

Ce rapide survol des premières heures de la discipline nous permettra de faire 
ressortir de façon plus nette les plus importantes mutations qui surviennent dans la 
sociographie québécoise au cours des années soixante. Est-il besoin de souligner 
que la nouvelle écriture qui commence dès lors à se dessiner ne peut être 
valablement comprise sans qu'on la rapporte à ce phénomène social englobant qu'a 
été la Révolution tranquille. Je n'entends certes pas avancer ici une nouvelle 
interprétation de la Révolution tranquille qui viendrait s'ajouter à la multiplicité des 
thèses les plus diverses et les plus hétérogènes qui ont été proposées28. Je 
n'insisterai donc que sur les aspects du phénomène qui sont le plus directement 
reliés à notre objet d'étude. 

La Révolution tranquille n'est à un premier niveau que la forme historique 
particulière qu'a prise l'affirmation pleine et entière de l'État keynésien dans l'espace 
politique provincial québécois. Le phénomène est donc intimement lié à la 
transformation de la forme de l'État moderne et il obéit aux mêmes déterminations 
générales qui, dans le reste du Canada comme dans l'ensemble des formations 
sociales capitalistes avancées, ont provoqué la redéfinition des règles de 
l'interventionnisme d'État et des rapports entre la société politique et la société 
civile, sous l'hégémonie du capital monopoliste. Au Québec cependant, 
l'affirmation de l'Etat keynésien provoquera des tensions telles que les structures 
mêmes du fédéralisme canadien seront menacées sous l'effet de la tendance à la 

2 8 L'analyse de la Révolution tranquille a donné lieu à un tel foisonnement de textes 
sous la forme d'articles, de thèses, de livres, qu'une bibliographie exhaustive prendrait 
sans doute plus d'une page de cette revue. Tout se passe comme si chaque sociologue 
digne de ce nom avait voulu apporter sa contribution et son interprétation. L'analyse de 
ces travaux mériterait à elle seule un long article. Pour prendre connaissance des 
différentes thèses, le lecteur pourra se référer aux différents essais cités ailleurs dans cet 
article. 
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politisation de l'ensemble des rapports sociaux qui caractérisent cette forme de 
l'État moderne. La Révolution tranquille marque aussi l'affirmation de la classe 
ouvrière sur la scène politique, où, pour la première fois dans l'histoire du Québec, 
elle jouera le rôle de classe appui. Au contraire, la classe agricole qui avait 
constitué la base sociale privilégiée du pouvoir au Québec ne tiendra dorénavant 
qu'une place secondaire dans les rapports politiques. Cette importance nouvelle de 
la classe ouvrière aura une influence décisive sur la nature des conflits sociaux et 
sur l'ensemble de la production discursive durant les années soixante et soixante-
dix. La représentation de la société québécoise ne saurait dorénavant être pensable 
sans que l'on rende compte d'une façon ou d'une autre de la division qui traverse la 
société capitaliste. En même temps que la classe ouvrière, la nouvelle petite 
bourgeoisie deviendra une force sociale avec laquelle le pouvoir devra compter. 
Classe ressource du fonctionnarisme et de l'ensemble du secteur parapublic défini 
au sens le plus large, elle remplacera le clergé et la petite bourgeoisie traditionnelle 
dans les places reliées à l'exercice du pouvoir et au fonctionnement des appareils. 
C'est principalement dans cette classe que sera recruté l'essentiel de cette nouvelle 
génération d'intellectuels qui, pour la première fois dans l'histoire du Québec, sera 
largement dominée par des laïcs. 

Nous avons insisté jusqu'ici sur trois phénomènes d'ordre sociopolitique 
plongeant leurs racines dans les transformations économiques survenues depuis 
l'après-guerre. Mais on ne saurait rendre compte de la Révolution tranquille dans sa 
globalité, comme d'ailleurs de chacun des aspects des transformations sociales sur 
lesquelles l'analyse nous amènerait à insister, sans faire bonne place aux profonds 
bouleversements des représentations qui surviennent en ce début des années 
soixante et qui continuent encore aujourd'hui à poser problème. La Révolution 
tranquille s'ouvre sur un constat, celui de la dissolution de la représentation 
traditionaliste et, si l'expression a malgré tout quelque validité, c'est à ce niveau 
qu'on peut employer le nom fort pompeux de révolution. Le Québec des années 
soixante sera désormais soumis à la pleine affirmation et au plein développement 
de la représentation que la société moderne se donne d'elle-même. On assistera dès 
lors à l'impérieuse nécessité de la réinterprétation d'un monde qui devra être redéfini 
à tous les niveaux de la matrice à partir de laquelle, nous l'avons avancé, se 
structurent la représentation et toutes les idéologies dans la société moderne 
(l'espace, la temporalité, la communauté et les rapports sociaux), réinterprétation 
qui devra en même temps produire une nouvelle lecture totalisante de l'espace 
social. On connaît les principaux paramètres de ce travail sur lequel s'acharnera 
l'ensemble de la production discursive: d'un espace ouvert sur la chrétienté 
pancanadienne, on glissera vers un espace circonscrit autour du territoire québécois; 
d'une temporalité homogène, répétitive et renvoyant à l'au-delà, on accédera à une 
temporalité sérielle essentiellement axée sur la transformation; contre une 
communauté définie en termes ethniques et culturalo-religieux, s'affirmera une 
communauté nationale représentée comme un sujet politique; les rapports sociaux 
jadis soumis à une interprétation fixiste et hiérarchique seront désormais 
appréhendés comme un ensemble ouvert à la mobilité, en même temps que traversé 
par une multiplicité de rapports de forces. Ce travail de redéfinition n'atteindra 




















































